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IA en perspective 
 

… 

Appréhender les dangers potentiels de l’IA, est découvrir, dans la marche de notre société humaine, 

des ruptures ou des continuités, qui rendent inéluctables les chemins que nous prenons.  

1. Donnée 

Notre parcours au cours des siècles démontre cette volonté humaine de toujours en connaître plus, 
grâce à une intelligence qui organise le réel en pensée. 
Un nombre, un texte, une image, un son, est une donnée, qui traitée est capable de générer des 
connaissances. 
Acquise au sein de toutes nos activités - en entreprise, société civile, vie domestique, captée par la 
transaction et le réseau social gratuit, la donnée est majeure, opportunité pour résoudre un problème, 
effectuer une tâche, commercer. 

2. IA 

Pour l’exposé, je conçois une IA symbolique basée sur des règles logiques, arbres de décision, 
représentations symboliques, mais en incapacité de gérer des situations non prévues ou ambiguës, de 
s’adapter de manière autonome. 
D’autre part, une IA neuronale basée sur des réseaux de neurones artificiels imitant le cerveau humain, 
et dont le fonctionnement en ‘boîte noire’ encoure une opacité de décision. 
L’hybridation de ces deux IA permet d’ailleurs d’accroitre la compréhension tout en conservant 
l’adaptabilité à la situation nouvelle. 
Les effets insoupçonnés de ces IA justifient une conduite dubitative vis-à-vis de biais et la boîte noire. 
Les biais, provenant des données utilisées pour entraîner les modèles, contiennent des déséquilibres 
ou des préjugés humains, que l'IA reproduit, voire amplifie. 
Le danger potentiel des biais est le caractère fastidieux de leur modification, susceptible de toucher 
plusieurs niveaux : la base de données, la base de connaissance, l’algorithme, l’interface utilisateur. 
Quant à la boîte noire, elle rend hypothétique la compréhension d’une décision, et conséquemment 
une responsabilité.   

3. Ethique 

L’incidence de l’IA, sur nos valeurs fondamentales humaines et sociétales, se concrétise en critères 

fourre-tout. 

Une IA inclusive, évitant discrimination et inégalités, encourageant diversité, respectant les droits 

humains, contribuant au bien-être, visant le bien commun, sans fins nuisibles ou intéressées, estimant 

préalablement les impacts dans la société, refusant automatisation et perte d’emplois, sans empreinte 

carbone, respectueuse de l’autonomie humaine, conditionnée au contrôle humain, auditée 

régulièrement, protégeant les données personnelles, sans atteinte à la vie privée, s’écartant de 

surveillance massive, garantissant des développeurs et des utilisateurs maîtres des outils, traçable et 

transparente pour comprendre pourquoi et comment l’algorithme décide ...   

Cette surabondance aboutit à l’incapacité d’agir. 

Une quintessence de règles éthiques est impérative, en vue d’une application réaliste. 

4. Culturel 

Au premier chef, observons que les valeurs, croyances et traditions, sur lesquelles se fondent l’éthique, 

sont l’expression d’une diversité culturelle qui influence les conception, utilisation et perception de l’IA. 
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Si pour les uns, la protection des données personnelles est considérée comme un droit fondamental, 

d’autres acceptent une surveillance en vue d’une sécurité collective, privilégiant la transparence de la 

gouvernance plutôt que la confidentialité. 

Les biais sont perçus différemment selon les cultures, voire les volontés politiques. Orientations 

sexuelles, genres, préjugés, coutumes, autant de paramètres qui profilent le choix éthique.  

A charge pour la société civile concernée d’émettre le contenu de ses droits humains. 

Dans cet univers géopolitique, la course aux puces performantes pour accroitre la capacité de l’IA, 

surenchérit la collecte, le stockage, le partage, l’analyse, de données, dans des hubs. Hub d’entreprise, 

aux ressources colossales et d'influence mondiale, qui rivalise avec un législatif et un judiciaire, des 

sans suite et au temps long. 

Mais aussi des données d’entraînement et du code source, partagés sous licence open source, sans 

garantie, dont les gouvernance et conformité éthiques sont confiées à des mécanismes 

communautaires.  

Tel un petit poucet, la tête dans les cloud, nous semons nos données sur un chemin probablement sans 

retour. 

5. Confiance 

Comme toute technologie, l’IA peut être arme intentionnelle ; mais tous s’accordent sur la nécessité de 

la doter d’une confiance. 

Cette IA qui se propose d’écrire la suite de l’histoire, ne peut le faire avec assurance totale 

d’événements futurs, elle introduit donc la mathématique prédictive pour soutenir ses logiques. 

Alors, se fier à l’intelligence humaine, ou à l’intelligence artificielle, ou à l’intelligence augmentée, celle 

faite du concours de l’homme et la machine ? 

En 2020, Jean-Philippe Desbiolles et Grégoire Colombet, par leur projet d’expérimentation Cavern, 

s’interrogent : les algorithmes nous aident-ils à prendre de meilleures décisions ? 

Un ‘score de confiance’ évalue la probabilité d’exactitude ou de pertinence de la réponse IA. 

Un score de confiance de 50%, est une chance sur deux de se tromper, sorte de pile ou face. Dans ce 

cas, l’humain décide. 

Un score de confiance entre 50% et 90%, appelle une collaboration entre l’homme et la machine. 

Mais un score de confiance de plus de 90%, prétend que la décision de la machine est plus performante 

que celle de l’humain. Ce dernier est soumis à ses faiblesses : fatigue, oubli, inattention, inquiétude … 

6. Transparence 

La machine veut apprendre, elle le fera en établissant des relations entre données, les corrélations. 

Mais deux événements en dépendance statistique, n’infèrent pas automatiquement une relation de 

causalité.  

En exemple, observons les nombreux achats de voitures électriques et les nombres d’inondations, tous 

deux élevés en cette période de réchauffement climatique ; toutefois acheter une voiture électrique ne 

cause pas une inondation. 

Et expliquer une proposition de l’IA, n’est point la comprendre.  

L’opérateur d’une machine peut expliquer ses interventions, sans pour autant comprendre pourquoi la 

machine fonctionne ou est en disfonctionnement. 

La compréhension est judicative, c’est-à-dire faite de qualité de jugement, d’estimation, de pronostic à 

partir d'éléments réels.   

Ce critère est la transparence, point vital de la confiance. 

Il appelle deux considérations d’expertise. 

L’impact de l’IA, au sein de la société, est large ; la supputation de ses aléas nécessite l’inévitable 

collaboration interdisciplinaire d’expertise en droit, sociologie, technologie, philosophie, et autres 

disciplines pour développer des cadres éthiques robustes. 
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Par ailleurs, au vu de l’utilisation intensive de l’IA, un risque est le remplacement du savoir humain par 

celui qui fut introduit dans la machine, grâce à l’expert humain dont on s’est séparé. Si le résultat 

suggéré par la machine est à critiquer, l’absence de l’expert humain laisse la décision sans voie.  

7. Autonomie 

Un autre critère éthique est l’autonomie.  

Dans son application technique, l’autonomie demande si, l’opérateur par exemple, dispose du choix 

délibéré. 

Dans son application à la machine, l’autonomie signifie une décision suivie d’une action, le tout sans 

intervention humaine. 

La vraie autonomie est celle d’un agent, au sens IA, qui édicte ses règles et ses propres finalités, se 

donnant sa propre justification de comportement.   

Concrètement, dans l’intelligence industrielle, des robots ne se limitent plus à choisir des pièces sur 

base de forme, de couleur, de les assembler en vue de fabriquer un objet ; mais ils décident par eux-

mêmes de dessiner, fabriquer, assembler un objet, dont ils fixent la finalité. 

Ces développements industriels ne sont pas neutres, ils infusent les questionnements quant à 

l’intentionnalité déléguée à la machine. 

L’expression de cette menace dans l’environnement humain, hasarde une sélectivité de genre, de race, 

…, bref une humanité dont la destinée est confiée à la machine. 

8. Singularité 

La survenance fantasmagorique, liée à l’IA, puise sa genèse dans une continuité prévisible d’un chemin 
sans singularité. 
Notre technologie progresse continûment avec le temps ... Un axiome d’une continuité que nous 
déclarons ‘vrai’ sans preuve. 
Le pari est ainsi la marche fatidique d’une technologie, sans limite, qui laisse libre cours à l’IA de se 
développer en toute autonomie, et certainement sans appui humain. Car l’humain ‘fini’ est atteint dans 
son temps d’intelligibilité. 
Notre état de conscience est altéré dans sa réactivité, nous sommes détachés de notre environnement, 
ne pouvant plus répondre aux stimuli externes. 
Notre inconscient, fait d’habitudes, d’instincts, de souvenirs, existe ; tandis que notre conscient de 
pensée, de décision, de réflexion est transféré à la machine.  

9. Au-delà 

Dans cette volonté de dépassement de l’humain, un mouvement culturel, le ‘transhumanisme’, vise à 
atteindre un niveau supérieur d’existence, en outrepassant les barrières naturelles de la santé et de 
capacités cognitives. 
Des implants bioniques, une intelligence artificielle et les biotechnologies, sont ses composants qui 
interrogent l’avenir de l'humanité.  
Et bien dans l’au-delà, la post-humanité. En réponse à la biosphère du vivant, une noosphère : sphère 
conceptuelle regroupant nos activités intellectuelles, culturelles et spirituelles. Nous voici, 
dématérialisé, tout existe en réseau d’interconnectivité et sans forme biologique. Nous sommes alors 
immortels, car la mort est euthanasiée par l’abandon de notre corps physique. 

Conclusion 

Pour nous ingénieur, l’éthique en IA est notre capacité professionnelle : la maîtrise ; celle de 

l’autonomie et la transparence. 

Pour notre société, l’éthique est retenue d’inclinations naturelles de désirs, en défiant la high tech du 

‘faire plaisir’.    

 

Je viens de vous dire que la machine peut penser, donc elle existe : ‘Je pense, donc je suis’. 
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Je renie Descartes, car j’affectionne la joie du partage avec vous : ‘Je ressens, donc je suis’. 

… 

 
 
 
 


